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L’Orchestre symphonique
national et sa chorale,
sous la baguette du maes-
tro Rachid Saouli, se pro-
duiront ce soir (9 février
2011) à l’auditorium de la
Radio algérienne à Alger.

Les mélomanes auront
droit à un florilège
musical. Ainsi, les

férus de la musique savante
auront à apprécier, en ouverture
du programme, une œuvre du
compositeur italien Gioacchino
Rossini, intitulée Une Italienne à
Alger, suivie d’un concerto pour
hautbois et orchestre, avec
comme musicien soliste Moha-
med Abbad. 

L’ensemble orchestral
enchaînera avec le 1er mouve-
ment de la Symphonie n°40
puisé du répertoire du célèbre
compositeur Wolfgang Amadeus
Mozart, avant d’enchanter les
convives avec les belles  mélo-
dies de Danse hongroise de

Johannes Brahms et Farandole
de Georges Bizet. Danses
polovtsiennes de Aleksandre
Borodine et Trouvère de Giusep-
pe Verdi seront les deux pièces
qui clôtureront la première partie
du programme.

La seconde partie de la soi-
rée sera consacrée au patrimoi-
ne musical algérien emprunté
des chansons d’El-Hadi Redjeb
comme Netfa’el bik et Qalbi ya

bledi ma yensak. Le public pour-
ra également écouter une pièce
musicale interprétée par Fouad
Ouamane et arrangée par
Rachid Saouli, la chanson  Gou-
mari, arrangée par Rabah
Kadem, ou encore Amine,
amine ! tirée du diwan de l’auteur
Othmane Bali. L’Orchestre sym-
phonique national  ralliera
demain (10 février) la wilaya de
M’sila, plus précisément la ville

de Boussaâda, où il se produira
dans le Centre d’hôtellerie et de
tourisme. 

Les mélomanes de cette
région de l’intérieur du pays
auront droit, eux aussi, à une
belle soirée bercée par des
mélodies universelles et d’autres
adaptées du patrimoine musical
algérien.

K. B.

CONCERT 

L’Orchestre symphonique
national à Alger et Boussaâda 

Par Kader Bakou

Baâziz le chanteur
«chaâbi»

On a deviné que Baâziz est un admirateur de
Bob Dylan depuis qu’on l’avait vu chanter Blowin
in the wind à la télé. Mais, dernièrement, à
l’émission «Tara ma tara», nous avons décou-
vert la face cachée de l’artiste. Baâziz est un
féru des arts dramatiques. A la question de
savoir qu’est-ce qu’il fera si un jour il devenait
riche, le chanteur algérien a répondu qu’il ouvri-
rait un petit théâtre.

«Et si vous êtes palestinien ?» lui a encore
demandé l’animateur. «Je suis pacifiste… Je
voudrais tout simplement avoir une patrie», a-t-il
répondu. S’il était Bob Dylan, Baâziz essayerait
de régler des problèmes de l’envergure que lui
permettrait la notoriété du «protest singer» amé-
ricain. 

En revanche, notre chanteur n’a pas voulu
être à la place d’Obama, à cause, notamment,
de la guerre en Irak.

Accompagné par Mohamed Rouane au man-
dole, Baâziz a interprété de beaux morceaux de
chaâbi. Mais là, c’est normal qu’un chanteur
populaire soit «chaâbi»…

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

UNIVERSITÉ D’ORAN
Colloque sur le théâtre arabe

Le département théâtre de l’universi-
té d’Oran organise les 8, 9 et 10 mars
2011, dans l’enceinte de l’université, un
colloque de trois jours portant sur la for-
mation et l’enseignement théâtraux
dans le monde arabe.

Ce colloque connaîtra la participa-
tion de plusieurs universitaires et cher-
cheurs de plusieurs pays arabes,
notamment le Maroc, la Tunisie, l’Egyp-
te, Oman, la Jordanie, le Liban, Koweït,
la Syrie, le Soudan et le Qatar.

Deux hommages seront rendus en
marge de ce colloque à des figures de
proue du théâtre algérien : Abdelkader
Alloula et Mohamed Adar.

Un programme de représentations
théâtrales est également prévu en
marge des journées scientifiques.

Deux axes majeurs seront présentés
lors de ce séminaire, d’où s’en subdivi-

seront d’autres points secondaires : 
«La philosophie de la formation

théâtrale dans le monde arabe» et
«L’état de la formation théâtrale dans le
monde arabe».

Les organisateurs, enfin, ont souli-
gné l’engagement prononcé de ce
séminaire d’essayer de créer un réseau
de communication entre les institutions
de formation théâtrale dans le monde
arabe afin de coordonner un processus
constant de réflexion sur les formations,
et la création d’une didactique théâtrale
distincte et propre au théâtre arabe, et
ce, en standardisant les programmes
ainsi que les formations dans le but
d’arriver à une représentation théâtrale
soutenue sur une base d’une formation
solide.

K. B.

PALAIS DE LA
CULTURE 
MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
• Jusqu’au 
20 février : Exposition
«Les Phéniciens d’Al-
ger, les routes du com-
merce entre la mer
Méditerranée et
l’Afrique noire» (salle 4
de 10h à 18h).

CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS D’ALGER
Cycle : musique et
cinéma
-Mercredi 9 février à
15h et 18h30 : La
musique de film dans
tous ses états...
Par Gilles Tinayre, 
compositeur de
musique de film. 
Ciné-conférence
auteur de L’homme à
la caméra de Dzigu
Vertuv.
En présence de 
M. Gilles Tinayre, com-
positeur de musiques
de film.
-Jeudi 10 février à
19h : Concert 
de jazz : quartet Diego
Imbert 
avec David 
El-Malek : 
sax tenor ; Alexandre 
Tassel : bugle ; Diego
Imbert : contrebasse ;
Frunck Aguthon : 
batterie.

CINÉMATHÈQUE 
ALGÉRIENNE 
MUSÉE DU 
CINÉMA, (26 RUE
LARBI-BEN-
M'HIDI, 
ALGER-CENTRE)
Cycle du cinéma
national «Le film
amazigh»
-Mercredi 9 février à
13h 
et  16h : Film 
Si Muh u M’hund de

Rachid Benallal 
et Lyazid Khodja
(2005).
-Jeudi 10 février à
13h et 16h : Film  La
maison jaune de
Amor 
Hakkar(2008).

SALLE EL-MOUG-
GAR (ALGER-
CENTRE)
-Jusqu’au 10 février :
Projection du film Salt
avec Angelina Jolie, à
14h, 17h et 20h, sauf
le jeudi 3 février 2011,
une seule séance à
14h.
-Programme enfants
Vendredi 11 février à
10h : Représentation
théâtrale intitulée
«Yasmine dellelet en
kheir», par l’associa-
tion théâtrale de la ville
de Fouka.
-Programme 
cinéma
Projection du film 
Jusqu’au 16 février :
Salt avec Angelina
Jolie à 14h, 17h et
20h, sauf le mercredi
16 février où il n’y aura
qu’une seule séance :
14h

SALLE ATLAS (BAB
EL-OUED, ALGER) :
Programme enfants
• Samedi 12 février à
10h : Représentation
théâtrale par la troupe
El Masrah El-Âdjib inti-
tulée Asdiqâ chatour.

BIBLIOTHÈQUE DAR
EL-ANIS (AÏN-
BENIAN, ALGER) :
• Vendredi 11 Février
à 15h : Spectacle
pour enfants. 

ALGER, UN LIEU, UNE HISTOIRE 

Au fil du temps
Institut Pasteur d'Algérie,

hôpital Maillot, Villa du Traité,
des structures chargées d’his-
toire. Remontons le fil du
temps, sur les traces de la
mémoire.

L'Institut Pasteur d'Algérie
(El-Hamma)

Avant de prendre ses quar-
tiers sur les hauteurs du
Hamma, à un jet de pierre du
Jardin d’essai et du Musée
national des beaux-arts, l’Ins-
titut Pasteur d'Algérie se
réduisait à un simple labora-
toire dans les jardins de l'uni-
versité d’Alger. C’est là, dans
un pavillon, que les profes-
seurs Soulier et Trolard prépa-
raient sérum et vaccin pour
lutter contre le paludisme et
d’autres maladies. Il était
urgent de créer un espace
moins exigu. D’où la décision
du gouverneur Jonnart de sol-
liciter l’institut Pasteur de
Paris pour l’aménagement
d’une filiale à Alger.

En 1910, l’Institut Pasteur
d'Algérie fut inauguré sur les
hauteurs du Hamma, avec à
sa tête le docteur Edmond
Sergent.

Ce n’est pas pour autant
que l’annexe de  vaccination
de l’avenue Pasteur fut fer-
mée. Au contraire, et afin
d'encourager la recherche,
une station expérimentale fut

construite dans la Mitidja ainsi
qu’un laboratoire à Biskra.

L’hôpital Maillot 
(Bab-El-Oued) 

C’est l’ancien palais d’été
du dey Hassan Pacha. En
1917, l'hôpital du Dey fut
rebaptisé François-Clément
Maillot, du nom du médecin
qui codifia l’usage de la  quini-

ne contre le paludisme en
1834.

La Villa du Traité (El-
Biar)

Devenue un centre médi-
cal, cette magnifique demeure
se situe à la rue Ali-Lamamri,
ex-rue du Traité (El-Biar).

Le capitaine Raïs Hamidou
l’avait reçue en cadeau, par le
dey Hussein. Une récompen-
se pour avoir capturé une fré-
gate portugaise. 

En 1830, cette résidence
servit de QG au général de
Bourmont. 

C’est là que fut signé le
traité de la capitulation d’Alger
(d’où son nom).

En 1920, la Villa du Traité
est rachetée par un riche
colon du nom de Portes. Elle
devient ensuite la propriété
du Bachagha de Saïda qui en
fait don à l’administration fran-
çaise coloniale. 

SabrinaL.
sabrinal_lesoir@yahoo.fr
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Un hommage à Abdelkader Alloula 


